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TEXT

Introduction
Cette étude examine ce qu’un dispo sitif mis à l’épreuve dans le cadre
de la forma tion initiale d’ensei gnants apporte à la réflexion sur
« l’égalité sans condi tion » (Sénac, 2015 ; Szer da helyi, 2022) à l’école.
L’étude de l’expé rience subjec tive de la pratique de la danse (Kerlan et
Lemon chois, 2017) est saisie au travers du prin cipe de conti nuité de
l’expé rience (Dewey, 1968) qui invite à appré hender les pratiques dans
une pers pec tive dyna mique par le biais du corps sensible (Necker et
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Filiod, 2014) et ce, en conti nuité avec les autres expé riences qui
nous forment.

En abor dant  l’égalité par l’obser va tion des rela tions entre les
personnes, nous nous démar quons d’une concep tua li sa tion du genre
pensée au regard des seules atti tudes sexuées stéréo ty pées (Thorel- 
Hallez, 2023a) uniformes, couram ment asso ciées à la pratique de la
danse. Par consé quent, notre parti- pris théo rique est que la réflexion
sur l’égalité passe néces sai re ment par un ques tion ne ment critique
sur les caté go ries dans lesquelles et par lesquelles les groupes (de
sexe, d’origine sociale, ethnique, d’orien ta tion sexuelle…) sont amenés
à se comparer et à se hiérar chiser. Cette hiérar chi sa tion sous forme
binaire relatif au «  système de genre  » (Parini, 2006) valo rise le
masculin au détri ment du féminin, ce qui rend les rela tions inéga li‐ 
taires, et ce, aussi bien dans les pays dits du Nord que ceux dits du
Sud (Lange, 2023). Pour Sénac (2022) « afin de décons truire les inéga‐ 
lités, il est ainsi néces saire de dépasser les caté go ri sa tions, présentes
dès l’enfance, déter mi nant ce qui est consi déré comme possible et
pensable » (p.  16). Le genre peut ainsi être appré hendé « comme un
rapport de pouvoir qui assure sa repro duc tion en partie grâce aux
muta tions du système caté go riel qu’il produit et sur lequel il
s’adosse » (Dorlin, 2021, p. 57).

2

Or les pratiques artis tiques, et plus encore les pratiques de danse
contem po raine, sont un terrain propice à l’écla te ment des caté go ri‐ 
sa tions puisque, quelle que soit l’époque consi dérée, les danses
peuvent se diffé ren cier (entre elles et au sein d’un même style), se
combiner (tout en étant diffé rentes) ou s’éloi gner des canons esthé‐ 
tiques d’un style parti cu lier. C’est ce que l’histoire de la danse en
Occi dent (Cappelle, 2020) nous rappelle :

3

L’histoire du mouve ment est bien plus complexe, des tech niques et
des pratiques très diffé rentes peuvent exister de manière
conco mi tante. Certaines entre tiennent un lien fort avec la notion de
tradi tion, ou font écho à des idées déjà esquis sées puis dispa rues ; on
peut être clas sique et créer à l’orée du XXI  siècle, de la même
manière que les avant- gardes de l’entre- deux-guerres et certaines
formes contem po raines sont suscep tibles de se répondre au- delà
des labels. 
(Cappelle, p. 10)
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Ainsi «  désap prendre  » (Chopin et Saladin, 2017) ici l’incor po ra tion
d’atti tudes genrées au sein même d’une pratique de danse – au même
titre que le font les prati ciens de danse contem po raine issus d’une
tradi tion clas sique – est une condi tion pour faire émerger un corps
nouveau au fur et à mesure des expé riences subjec tives vécues. Ces
expé riences ouvrent ainsi à des rela tions diver si fiées, posant les
jalons de possibles rela tions égalitaires.

4

Par consé quent, et en écho aux travaux de Glicen stein (2022), nous
nous posons ces ques tions. Peut- on penser autre ment la forme
scolaire qui s’enri chi rait d’un « entre- deux » entre un appren tis sage
néces saire de codes et de valeurs inhé rents au milieu de l’art et en
même temps qui s’affran chi rait suffi sam ment de ces codes pour faire
«  réfléchir autre ment, à cultiver leur curiosité (des formés) et
leur inventivité » (Ibid. p. 70) ? Les écoles supé rieures de forma tion en
art peuvent- elles être une voie de réflexion et un terrain d’expé‐ 
riences et de problé ma ti sa tion pour la forma tion des ensei gnants au
sein des INSPE 1 ? En quoi les méthodes et les contenus de forma tion
dispensés au sein des insti tuts de forma tion en danse peuvent- ils
permettre l’élabo ra tion d’un rapport aux autres délesté des images
précon çues du féminin et du masculin dans le système de forma tion
des ensei gnants fran çais de l’école primaire et du secon daire ? Dans
quelles mesures un travail sur le corps sensible au sein de la forma‐
tion initiale des ensei gnants, par le biais de la danse, peut- il
permettre d’observer des corps dispo nibles à une «  huma nité de la
rencontre » (Schaller, 2016), une voie d’accès à l’égalité ?

5

Nous emprun tons la formule de Heinich  (1998) 2 en essayant de
comprendre ce que l’art, ici la danse, fait aux rela tions entre les
personnes. Depuis l’impli cite suggéré par les pratiques et leurs inéga‐ 
lités, nous ques tion nons d’une part les inter ac tions entre types de
commu ni ca tions rela tifs aux contenus d’ensei gne ment, et d’autre part
l’agen ce ment des rela tions entre les personnes dans cet espace de
danse (Brigin shaw, 2001). Ainsi la danse, par les prin cipes et les
valeurs véhi culés (respect du corps de l’autre, écoute, accep ta tion du
regard de l’autre…) peut contri buer à la forma tion à l’égalité
(Léchenet, Baurens et Collet, 2016 ; Marro et Pasquier, 2019) entre les
personnes. Mais de quelle égalité parle- t-on ? « Celle de l’iden tique,
celle des diffé rences ou celle des simi la rités  »  (Szer da helyi, 2022,
p. 31) ? Si les travaux sur l’égalité à l’école montrent un « flou insti tu ‐
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tionnel autour du projet d’égalité  » (Ibid, p.  32), la voie vers une
égalité réelle demande de réflé chir aux condi tions qui la permettent.
Celles- ci demandent une clari fi ca tion de la notion et par consé quent
de mettre en tension le poli tique et le péda go gique et de réflé chir en
termes de pratiques  et de péda go gies trans for ma trices (Ibid, p.  32-
33). En consi dé rant les personnes comme des semblables (Sénac,
2019), nous nous démar quons ainsi des caté go ries homme/femme,
fille/garçon, des assi gna tions sexuées et des normes de genre
produc trices d’inéga lités. Ainsi «  réaliser une égalité sans condi tion
serait de permettre à chaque indi vidu·e de s’ouvrir à la richesse de
toutes les diver sités possibles » (Mosconi, 2022, p. 93).

Cette option soulève deux ques tions : la première est celle de la tolé‐ 
rance de l’école à accepter d’autres façons d’entrer en rela tion avec
les autres par le biais de l’appren tis sage de nouvelles formes de
rapport au corps, à l’espace et au genre ; la seconde inter roge ce que
ces expé riences apportent à une réflexion sur une autre manière de
penser la forme scolaire (Go, 2007 ; Go et Prot, 2023) et le curri culum
de forma tion des enseignants.

7

Dans cet article nous cher chons à éclairer en quoi le dispo sitif expli‐ 
cité ci- après permet de repenser les rela tions à l’Autre dans sa singu‐ 
la rité et d’entre voir des pistes pour favo riser l’égalité entre les
personnes. Ainsi pour penser la danse à l’école comme pratique artis‐ 
tique  possi ble ment égali taire, quel cadre concep tuel pour penser
l’objet théo rique et l’objet scolaire ?

8

Pour ce faire, dans un premier temps, nous discu tons des notions
clés qui gravitent autour de la notion d’expé riences (genre, cultures,
espace- relations) sur lesquelles reposent notre cadre concep tuel.
Dans un second temps, du point de vue de la métho do logie, nos
procédés et outils d’analyse sont ensuite présentés au regard de la
place accordée à la subjec ti vité de l’expé rience corpo relle des parti ci‐ 
pants. Dans un troi sième temps, nous montrons comment notre
approche conduit à éclairer de manière singu lière l’égalité entre
personnes. En prenant le corps sensible comme focale d’obser va tion
et d’analyse des rela tions entre les personnes, cette étude ouvre une
voie de réflexion sur de nouvelles pers pec tives d’une éduca tion non
genrée qui tend par consé quent vers une égalité réelle (Thorel- 
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Hallez, 2023b) au sein de la forma tion de profes seurs (du premier et
du second degré).

1. Cadre conceptuel
Le point de départ de notre ques tion ne ment est de sortir du regard
des corps observés sous l’aune du féminin- masculin marqueur habi‐ 
tuel des stéréo types sexués et des inéga lités dues au genre. La focale
d’obser va tion et d’analyse est le lien entre corps et espace en danse,
sources de carac té ri sa tion de rela tions égali taires ou inégalitaires.

10

La recherche explo ra toire sur laquelle repose cet écrit a été origi nel‐ 
le ment centrée sur deux ques tions :

11

En quoi et à quelles condi tions un travail sur l’espace en danse peut- il
favo riser les rela tions à l’autre et l’égalité entre les personnes  ? En
quoi un dispo sitif parti cu lier permet de se perce voir dans toute sa
singu la rité tout en faisant partie d’un ensemble d’indi vidus
semblables (Sénac, 2019) en train de danser ?

12

Ces ques tions sont à examiner au regard de la notion d’expé rience.
L’expé rience dyna mique décrite par Dewey (1934) inter roge les fron‐ 
tières entre l’art et la vie. En contexte d’éduca tion sa théorie de
l’expé rience, à condi tion qu’elle soit plei ne ment accom plie, «  est le
proto type de l’expérience esthétique  » (Kerlan et Lemon chois, 2017,
p.  98) du point de vue de la rencontre avec les œuvres et avec les
autres ; et à l’inverse, « si l’on veut comprendre ce qu’est l’expérience
esthétique, c’est dans l’expérience ordi naire, plei ne ment accom plie,
qu’on trou vera la réponse  » (Kerlan, 2021a, p.  47). De ce fait les
pratiques artis tiques comme les pratiques ensei gnantes sont des
pratiques «  exis ten tiel le ment et socia le ment marquées  » (Kerlan et
Lemon chois, 2017, p. 97). Ainsi conju guée cette réalité fait de l’expé‐ 
rience un éprouvé ; une mise en jeu corpo relle (faire) ; une capa cité à
lire et à appré cier les œuvres (penser).

13

De cette manière l’expé rience «  est appré hendée comme un
processus de “construc tion de sens” » (Bour geois et al, 2013 p. 5) en
conju guant ces trois dimen sions. Ce sont ces trois dimen sions combi‐ 
nées (action, éprouvé, pensée) qui condi tionnent l’effet trans for ma‐ 
teur de l’expé rience sur l’indi vidu et la mise en mouve ment de son
rapport à soi et au monde (Barbier, 2009).

14
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Ce processus inclut une dimen sion inter ac tion nelle  : la rela tion aux
autres (Mayen et Mayeux, 2003) et à l’envi ron ne ment (Barbier, 2009).
Pour cette raison, le module de forma tion des ensei gnants que nous
avons mis en place est pensé comme un labo ra toire où la pratique
permet une théo ri sa tion de l’action (Vergnaud, 2004).

15

Deux inflexions de l’expé rience nous semblent fécondes pour faire
advenir un tel objet de recherche  : entrer en rela tion par le biais du
corps. L’expé rience esthé tique et l’expé rience cultu relle (Kerlan et
Lemon chois, 2017) parti cipent toutes deux à repenser la place de
l’expérience dans le métier et la forma tion des ensei gnants qui met à
l’épreuve égale ment l’expé rience de soi et de l’Autre. Ainsi l’expé‐ 
rience cultu relle, selon ces auteurs, revient à décrire «  l’expé rience
vécue à travers des objets et des lieux de culture » (Ibid. p. 105).

16

Nous discu tons alors du concept d’expé rience qui traverse trois
notions : genre ; culture(s) ; espaces- relations.

17

1.1. Quelle concep tion du genre pour
penser l’égalité ?

L’orga ni sa tion binaire et hiérar chisée du monde social, qui se reflète
au sein de l’école, est un formi dable outil d’obser va tion et d’analyse
des inéga lités. Prendre la focale du genre comme outil d’obser va tion
des rapports hiérar chiques est donc un levier d’action pour trans‐
former la réalité (Lépi nard et Lieber, 2020  ; Clair, 2023). La persis‐ 
tance des caté go ries femme/homme, fille/garçon dans les débats
occi den taux contem po rains (Lemar chand et Salle, 2023) influe sur la
possi bi lité de réflé chir autre ment les rapports de genre. Nous appré‐ 
hen dons en effet ces rapports de genre comme des rapports de
pouvoir qui existent au sein des rela tions humaines indé pen dam ment
des marqueurs du féminin et du masculin.

18

Pour penser l’égalité, nous propo sons de réflé chir en termes de
pratiques de rapports et de rela tions que les personnes mettent en
œuvre. Pour cette raison le genre est inter rogé en tant qu’objet basé
sur des repré sen ta tions sociales et cultu relles diffé rentes en lien avec
des usages fluc tuants de « présen ta tion de soi » (Goffman, 1973) dont
les signes produits sont arbi traires. Nous prenons cette posture en
nous appuyant sur les travaux anthro po lo giques de Mead (2004) en
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parti cu lier, qui ont montré des diffé rences des rôles et des statuts
des femmes et des hommes au sein même de groupes proches cultu‐ 
rel le ment. Le genre est ainsi appré hendé par les rela tions et non par
les atti tudes sexuées stéréo ty pées. Autre ment dit « ce qui a un genre,
(…) ce ne sont pas les personnes elles- mêmes, mais les actions et les
rela tions que ces personnes mettent en œuvre » (Théry, 2010, p. 104)
qui sont variables selon les sociétés.

Cette concep tion permet un élar gis se ment au- delà d’une concep tion
occi den tale qui examine habi tuel le ment le genre selon deux groupes
de sexe immuables du point de vue des actions condi tion nées par le
genre. Il ne s’agit pas de nier le sexe et de rendre les indi vidus
uniformes mais de ne pas tomber dans le piège d’un réduc tion nisme
qui ne parvient pas, jusqu’alors, à résoudre les inéga lités dues, en
partie, au « système de genre » (Parini, 2006) dans lequel baignent les
insti tu tions éducatives.

20

L’impensé de l’égalité (Pasquier, 2019 ; Richard, 2020 ; Mozzi co nacci,
2022  ; Szer da helyi, 2022) converge en effet vers des « modèles » de
mascu li nité et de fémi nité habi tuels dans «  l’ordre de genre occi‐ 
dental » (Connell, 2014).

21

Ce parti- pris théo rique permet de ne plus s’atta cher aux seuls déter‐ 
mi nants de l’appa rence physique et aux normes asso ciées (d’ailleurs
diffé rentes en fonc tion des cultures) du féminin et du masculin. Une
des fonc tions du genre que nous rete nons est que la distinc tion
féminin/masculin est une distinc tion sociale, non réduite à la seule
diffé rence physique. L’option est plutôt de regarder ce qui nous
rassemble plutôt que ce qui nous différencie.

22

Ainsi l’approche de genre qui nous semble perti nente est celle qui ne
nie pas les diffé rences entre les personnes, sans toute fois restreindre
ces personnes à des groupes, de sexe ou autre, dont les rôles, valeurs
et tâches seraient préten du ment stables, dans des contextes (poli‐ 
tique, idéo lo gique, écono mique) cultu rels spéci fiques (loin tains ou
proches). Les travaux de Mauss (1936 et 1950) et ceux de Mead (2004)
ont nourri cette construc tion théorique.

23

Nous consi dé rons que penser les groupes de manière fixe, dans
lesquels les personnes sont amenées à péren niser les codes sociaux

24
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de genre, produit ou repro duit les inéga lités sur des diffé rences
perçues (au sein des groupes et inter- groupes).

Pour cette raison l’expérience d’apprendre et d’éduquer avait tout à
gagner de l’expérience des arts (Kerlan et Lemon chois 2017) et donc
d’un certain rapport aux cultures. En tant qu’expé rience réussie,
celle- ci est une expé rience complète où rien n’oppose la théorie à la
pratique et rien n’oppose la pensée et le corps.

25

1.2. Expé riences et culture(s)

« Une culture (et cela implique le pluriel), au sens anthro po lo gique du
terme, c’est […] un ensemble de repré sen ta tions collec tives spéci‐ 
fiques à un groupe social, des valeurs, mais aussi des compor te ments
et des pratiques » (Pastré, 2014, p. 16).

26

Ainsi les cultures  : fami liales, scolaires, d’un groupe social, d’un
groupe profes sionnel parti cipent de cet envi ron ne ment humain.
Toute culture entraîne un rapport au monde, à soi et aux autres. Mais
comme les travaux de Lahire (2006, p. 232) l’ont montré, la notion de
«  culture  » au sein de l’école est toujours en tension entre un sens
anthro po lo gique «  pour nommer tout ensemble plus ou moins
organisé de savoirs, de codes, de valeurs ou de représentations
associé à des domaines réguliers de pratiques  » et «  un usage plus
restrictif, plus valo ri sant et du même coup plus polémique… » parce
qu’il renvoie à une culture des « élites ».

27

Nous consi dé rons alors la culture comme «  un envi ron ne ment
humain en tant qu’il possède les traits d’être une ressource pour les
expériences indi vi duelles » (Zask, 2007, p. 141). Pour cette raison toute
recherche sur les expé riences vécues par les élèves ou par de futurs
ensei gnants ne peut occulter les fonde ments épistémologiques et les
valeurs sur lesquels se construit le modèle éducatif (Chopin et Sala‐ 
dain, 2017).

28

Qu’en est- il de l’expé rience de la pratique de la danse en milieu
scolaire ou en contexte de forma tion des ensei gnants ?

29

Repre nant la ques tion phare de Kerlan (2021b) «  l’art peut- il encore
éduquer » ? Comment ne pas réduire l’art à un simple outil de remé‐ 
dia tion de diffi cultés inhé rentes à l’école comme la lutte contre les
violences, les inéga lités ? C’est tout l’enjeu de sa place, de son statut
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et de son rôle au sein des insti tu tions éduca tives. À la fois objet de
centra tion sur le corps sensible (dans le cadre de la danse) et moyen
pour aborder autre ment certains appren tis sages, prin cipes et valeurs.
Mais alors sur quelles réfé rences de la danse s’appuyer pour faire
émerger des conduites nouvelles visant l’égalité par exemple  ? Par
consé quent, la ques tion posée par Daunay (2017) et qui renvoie à
notre propre ques tion ne ment, est celle- ci : comment la réfé rence des
contenus joue- t-elle dans leur élabo ra tion ? Ce qui pose la ques tion
du statut épis té mo lo gique des contenus : à quoi se réfèrent- ils dans
le cadre de l’ensei gne ment de la danse scolaire ? Peut- il s’agir d’une
«  trans po si tion didac tique  » (Cheval lard, 1985)  de savoirs importés
dans l’école ? Ou au contraire se réfèrent- ils davan tage à une forme
scolaire (Vincent 1994  ; Maulini et Perre noud, 2005) qui les fait
émerger et les justifie ? Dans les deux cas que reste- t-il à l’école des
réfé rences cultu relles multiples de la danse, dont les travaux cités ci- 
après (note de bas de page  3) aux ancrages scien ti fiques  divers, en
montrent l’étendue 3 ?

L’histoire de la danse contemporaine 4 (Louppe, 2004 ; Marquié, 2017)
montre une prise en compte de la singu la rité de chaque personne.
Or, du point des vue des appren tis sages en « danse de créa tion » à
l’école ce qui est à apprendre est parfois diffi cile à comprendre par
les élèves, formatés par leurs propres sources cultu relles et habi tués
à apprendre dans le cadre contraint de l’avancée des programmes.
Ainsi si cette danse scolaire, dispensée lors des cours d’éduca tion
physique et spor tive, s’appuie essen tiel le ment sur les prin cipes laba‐ 
niens de rapport à l’espace, au temps, à l’énergie, aux rela tions à
l’autre c’est pour être au plus près des programmes. Elle permet
néan moins de s’extraire, pendant le temps de la pratique, de la forme
scolaire tradi tion nelle (celle qui ne fait pas du corps sensible l’objet
prin cipal de son ensei gne ment). Cette ouver ture des possibles en
matière de rela tion à l’autre est encore plus consé quente lorsque des
projets en parte na riat avec des artistes voient le jour. En effet en
danse de créa tion même si « ce qu’il y a à apprendre » 5 fait l’objet de
contenus réflé chis par les ensei gnants en lien avec un univers parti‐ 
cu lier d’un ou de plusieurs artistes, il n’existe pas de chemin unique
pour incor porer ces contenus. Souvent même ces contenus sont
détournés, recom posés par les élèves (Thorel- Hallez, 2007, 2011)
selon des procédés expé ri mentés par des choré graphes comme Pina
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Bausch ou d’autres. Ce qui détourne de la forme scolaire ordi naire et
en fait un objet de réflexion concer nant « l’égalité sans condi tion ».

Par quelles entrées favo riser ce type d’expé riences  ? En quoi la
rencontre art- formation permet- elle d’explorer d’autres manières
d’entrer en rela tion  ? Ces contextes de  lâcher- prise peuvent- ils
ouvrir des espaces à soi et aux autres et parti ciper à l’éman ci pa tion
vis- à-vis des normes de genre ?
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1.3. Espace et relations

En danse, la notion d’espace peut être comprise selon
plusieurs acceptions 6 : espace- territoire ; espaces rela tion nels – dans
lesquels ont été pensés les situa tions et les contenus dans un
contexte parti cu lier (ici celui de la forma tion initiale des ensei‐ 
gnant.e.s) pour permettre la rencontre entre les personnes  ; espace
social en termes de repro duc tion  ; espace problème (Fabre, 2011) en
termes de construc tion des rela tions égali taires entre les personnes.
Mais comme la rela tion à l’autre, le(s) parte naire(s), le(s) spec ta teur(s)
est le déno mi na teur commun de toute pratique de danse, les
contenus ensei gnés ne peuvent occulter la confron ta tion des parti ci‐ 
pants aux problèmes des espaces « rela tion nels » (Brigin shaw, 2001).
L’espace peut alors être envisagé selon plusieurs dimen sions : l’espace
proche, que le danseur peut investir sans se déplacer (il corres pond à
la kinesphère définie par Laban [2003a]), l’espace distal investi lors du
déplacement. Ces deux espaces sont constitués des mêmes
éléments  : les direc tions (avant, arrière, droite, gauche), les orien ta‐ 
tions par rapport au public (face, dos, profil), les niveaux (haut,
moyen, bas), les tracés corres pon dant aux trajets que le mouve ment
décrit dans l’espace, les dimen sions (petit, grand) se rappor tant à
l’ampli tude du mouve ment et à l’espace inter per sonnel (Pérez et
Thomas, 1994).
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En outre l’espace dont il est ques tion ici est aussi un «  lieu  », un
espace scénique dans lequel vont se construire ou se décons truire
des rela tions égali taires ou inéga li taires. Nous consi dé rons ce lieu
comme un dispo sitif incluant des expé riences orien tées dans le
temps et dans l’espace. Les situa tions d’appren tis sage qui dyna misent
ces expé riences ont ainsi à composer avec une pluralité d’espaces
comme nous venons de les définir. Prendre comme focale d’obser va ‐
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tion les corps d’étudiants (en forma tion initiale) au sein du dispo sitif
de notre étude revient à définir ce corps comme acti vité (Billeter,
2012) mais plus encore de consi dérer  «  le sujet […] (comme faisant)
corps avec la matière qui devient non seule ment l’objet de son acti vité
mais son moyen, consti tuant ainsi l’instru ment de sa vita lité  […]  »
(Clot, 2010 p. 16).

Dans quelles mesures, dans le cadre de cette expé rience, générer des
rela tions égali taires entre les personnes ?
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2. Éléments de méthodologie
Le dispo sitif a été conçu pour la recherche (lors d’un module de
forma tion facul tatif de neuf heures, relatif à la place du corps à
l’école) auprès de dix étudiants (six femmes, quatre hommes) en
première année de master (de l’ensei gne ment, de l’éduca tion et de la
forma tion) du premier et du second degré.
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Le dispo sitif a été pensé de telle sorte que ressentir est un éprouvé
du rapport à soi et aux autres. Il repose sur une logique de l’entre- 
deux qui n’est pas fusion indif fé ren ciée des deux pôles de liberté et
de contrainte. Il s’agit plutôt de l’« attes ta tion d’un espace de média‐ 
tion et de rela tion irré duc tible entre ces deux- ci. L’entre- deux ne
dissout pas les pôles, il les met en rela tion » (Peeters et Char lier, 1999,
p. 22). Le module, appré hendé sous formes de jeux de danse, a permis
une entrée rapide dans les jeux proposés et des rela tions aux autres
faci li tées par les rela tions de confiance ainsi établies. Chaque situa‐ 
tion vécue a d’abord été explorée seul puis mis en espace avec une ou
d’autres personnes. Nous avons confronté ainsi les parti ci pants à
rencon trer l’Autre dans des espaces (proche, loin tain, haut, bas) à
partir d’une retra duc tion des verbes d’action de Laban (2003b)
comme « glisser », « pousser », « flotter », ou « tordre », assor ties des
varia tions dyna miques du mouve ment  : force, temps, espace (Laban,
2003a). Ces éléments ont servi de base pour conce voir le module de
danse. Ils ont permis d’amener les étudiants à danser ensemble, en
décalé, à respecter les propo si tions de l’autre, à échanger, composer
à deux ou à plusieurs, entrer en rela tion avec l’autre par contacts (qui
peut résister ou accepter de donner son poids à l’autre) ou par
l’écoute (visuelle, audi tive, kinesthésique).
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La première séance de danse de trois heures, filmée et analysée, a fait
l’objet d’entre tiens d’auto- confrontations simples (AC) avec cinq
parti ci pants (trois femmes et deux hommes) choisis pour leur
manière de parti ciper diffé rem ment au module (en étant leader d’un
groupe ou suiveur, en s’auto ri sant ou non des contacts avec les
autres, en utili sant un espace restreint ou varié lors des situa tions
d’impro vi sa tion) et par la trans for ma tion motrice et rela tion nelle
spec ta cu laire de certains d’entre eux. L’analyse vidéo montre en effet
qu’un des étudiants dont les dépla ce ments étaient limités à des
espaces proches et sans contacts avec les autres au début du module
était celui qui s’était le plus trans formé du point de vue des dépla ce‐ 
ments dans des espaces variés avec une gestuelle devenue fluide et
un total lâcher- prise lors des contacts avec les autres membres de
son groupe de travail.
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Les entre tiens ont été réalisés à partir de trois moments clés de la
séance mettant en exergue des objets d’appren tis sage concer nant la
rela tion à l’autre (espace, contact) à trois moments de l’avancée de la
séance (l’entrée en danse, une situa tion «  le leader  », le module
choré gra phié de fin de séance). Le choix de la période des entre tiens
a été volon tai re ment mené loin du module (quelques mois après)
pour déceler des traces du vécu incor poré. La première partie de
l’entre tien (hors vidéo) a consisté à faire resurgir des moments
marquants ressentis lors de la pratique de la danse. Nous avons
comparé alors ce que disent les inter viewés à propos de moments
marquants dont ils se souviennent à ceux détectés à la vidéo lors de
la première phase d’analyse concer nant la rencontre de l’Autre et la
construc tion des rela tions inter in di vi duelles. La seconde partie de
l’entre tien a été la confron ta tion à leur image d’abord, à celle des
autres ensuite. Cette partie a été laissée à leur initia tive puisque la
consigne donnée a été : « quand vous avez besoin de commenter ce
que vous voyez vous pouvez arrêter la vidéo ». Le troi sième temps de
l’entre tien a concerné leur vécu en danse, leurs repré sen ta tions avant
et après le module concer nant le rapport aux autres et à l’égalité,
leurs ressentis et leur moti va tion à ensei gner la danse visant l’égalité
entre les participants.
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L’analyse quali ta tive des verba tims a été centrée sur les rela tions que
cette expé rience a mises au jour à partir de quatre théma tiques  : la
nature des déclen cheurs de moments marquants plai sants ou déplai ‐
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sants (situa tions, consignes, valo ri sa tions)  ; les inter ac tions entre les
personnes (le choix des parte naires, une situa tion)  ; les traces des
trans for ma tions (corpo relles, rela tion nelles, écart au système de
genre) ; la danse à l’école.

Films et entre tiens post- expérience, auprès de femmes et d’hommes
volon taires pour parti ciper à l’étude, cherchent à comprendre si ce
dispo sitif permet un glis se ment vers des pratiques de classe prenant
en compte réel le ment la ques tion de l’égalité entre les personnes.
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3. La parole des participants
Dans le cadre de cet article nous exploi tons quelques extraits de
corpus issus des entre tiens d’auto con fron ta tion (AC) de deux des
inter viewés : Tesline et Martin.
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Nous leur donnons la parole en deux temps  : d’abord en les lais sant
mobi liser ce qu’ils ont retenu de l’expé rience vécue, six mois après le
module de pratique. L’entre tien éloigné de l’expé rience nous permet
de comprendre ce que l’incor po ra tion permet de faire émerger. Ici la
parole est provo quée par le souvenir des ressentis. L’expé rience
corpo relle a ainsi donné lieu à la verba li sa tion de ce qui a été réel le‐ 
ment appris. Les sensa tions corpo relles qui perdurent dans le temps
sont donc au plus près de la subjec ti vité de l’expé rience de chacun.
Ainsi nous remon tons : aux moments marquants ; aux étapes de leur
trans for ma tion  ; aux traces posi tives de leur expé rience passée  ; au
rapport à l’égalité entre les personnes dans un premier temps. Le
deuxième temps de l’entre tien est consacré à la confron ta tion à leur
image et à celle des autres par le choix des parte naires et d’une situa‐ 
tion en parti cu lier ; les trans for ma tions ; la danse à l’école.
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3.1. Les moments marquants : de la
crainte du regard des autres au plaisir
de danser avec les autres
La première partie des  entretiens 7 révèle une crainte ou une gêne
face au regard des autres au début de la séance :
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Ben moi je dirai déjà au tout début parce qu’on se connais sait pas
donc on était tous, vrai ment gênés alors qu’à la fin ben on s’était tous
détendus, on était tous à l’aise […] j’avais peur qu’on me regarde qu’on
me juge, qu’on se moque […] d’avoir le regard sur moi et je trouve que
c’est impor tant ne serait- ce que pour les élèves, de pas avoir peur du
regard des autres de, se sentir à l’aise avec son corps, de le
décou vrir aussi 
(Tesline).

Au début pas vrai ment à l’aise mais au fur et à mesure euh de plus en
plus […] au début je ressen tais de l’appré hen sion parce que moi, j’ai
pas, j’ai aucun rapport à la danse, concrè te ment j’en fais jamais, donc
moi c’est la seule occa sion que j’ai d’en faire, à l’Inspé, vrai ment au
début un peu de stress forcé ment, parce que c’est quelque part
danser c’est, fin en plus pour moi qui suis un homme, c’est pas,
forcé ment facile parce que euh, il y a toujours ce fait que la danse
c’est plutôt connoté féminin (rires), donc après moi c’est pas
forcé ment la façon dont je pense mais je dirai qu’il y a le poids de la
société qui est derrière en fait et on se dit ben quand on s’expose ben
on aura le regard des autres, les autres se disent ah un garçon
qui danse 
(Martin).

Ces deux extraits font appa raître égale ment : d’une part le lien entre
le sens de l’expé rience vécue en forma tion par Tesline et l’extra po la‐ 
tion qu’elle en fait à une expé rience poten tielle avec ses élèves  ;
d’autre part la puis sance du genre, comme construc tion sociale de
caté go ri sa tion binaire et hiérar chisée des sexes, influant gran de ment
sur les rôles, les statuts et les valeurs, dont Martin peine à s’extraire.
L’impré gna tion du genre agit forte ment sur les pratiques corpo relles,
en parti cu lier lors des pratiques conno tées comme la danse.
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3.1.1. Les étapes de leur transformation

Tesline remet en ques tion ses repères cultu rels de prati quante de
danse clas sique. Elle qui pensait qu’ensemble, à partir des maté riaux
donnés lors du module, «  ils allaient faire n’importe quoi  », ajoute
« mais au final ça faisait un tableau ».

46

Sa trans for ma tion en cours est due aussi à la valo ri sa tion ressentie
lors des moments de réali sa tion devant les spec ta teurs :
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Quand on passait chacun notre tour, euh en groupe, ben on sentait
qu’il n’y avait pas de jugement, on faisait tous la même chose 8 on
était valo risés par les autres groupes qui regar daient on se disait ah
c’était bien ça, c’était inté res sant de faire ça, et quand je regar dais les
autres, je me disais ils sont pas profes sion nels mais ça rend quelque
chose c’est beau.

Pour Martin c’est la liberté ressentie qui est mise en avant :48

Je saurais pas donner un moment parti cu lier c’est vrai ment au fil des
exer cices, c’est à force de faire de décou vrir […] je sais pas je me suis
senti plus euh plus, libre de plus en plus en fait au fil des exer cices on
a été rassuré quelque part […] et le fait d’être assez vite en binôme
c’est plus facile de réflé chir avec quelqu’un.

Cette aisance qui se confirme au fur et à mesure est sans doute due
égale ment au fait d’être en binôme.

49

La trans for ma tion de Martin, confirmée par la verba li sa tion de ses
ressentis, passe :
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– de la méfiance et de la peur du juge ment des autres (accentué par
les regards stéréo typés sexués asso ciés à cette pratique) qui ne
l’incite pas à s’asso cier à une forme d’expé rience partagée avec les
autres garçons) :
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Parce que les autres garçons je pense qu’il y a une sorte de, pas de
compli cité mais je pense qu’ils ressentent plus ou moins la même
chose que moi, donc ouais c’est plus à vis- à-vis des filles parce
qu’elles savent que, quand il y a de la danse c’est plus filles mais
quand il y a des garçons c’est là que ça se remarque en fait c’est là
qu’on regarde un peu plus comment faire [en s’appuyant sur ce que
font les filles qui auraient d’emblée des compé tences en
danse] (rires).

–  au lâcher- prise  grâce aux jeux avec les autres et au partage de la
créa tion d’une œuvre commune :
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la toute dernière acti vité qu’on a faite 9 quand on a fait la
choré gra phie qu’on a dû préparer je me souviens que j’étais avec
Micha et puis l’autre fille […] je me souviens plus de son prénom
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parce qu’elle est pas avec nous 10 et je me souviens que c’était c’était
bien quand on avait fait la choré gra phie à la fin parce que ça faisait
une sorte de synthèse de tout ce qu’on avait fait et puis on, on s’était
amusés à, ben à créer quelque chose en fait et on avait vrai ment pris
ça comme un comme un jeu en fait.

Fina le ment il évoque un dilemme entre ce à quoi il croit en matière
d’égalité et ce à quoi il se sent obligé de se conformer en termes de
stéréo types sexués par peur du juge ment des autres :
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Ben, je dirai qu’il y a un conflit entre ce que moi j’aime rais que les
choses soient perçues par la société et la réalité de ce que la société
nous fait perce voir en fait, moi person nel le ment j’aime rais que la
danse ce soit indif fé rent au niveau de, masculin ou féminin, j’aime rais
que ce soit accepté des deux [groupes de sexe], qu’on dise pas que la
danse direct on pense aux filles, j’aime rais qu’on pense à n’importe
qui en fait mais, mais d’un autre côté il y a le poids de la société où, je
me dis (rires), ben c’est je sais que, la société pense que c’est connoté
féminin donc je, je sais que, ben les garçons seront plus regardés
quand on fait de la danse […] ce poids fait qu’au début que je suis plus
crispé en fait je dirai que je suis moins je me sens moins, je me sens
moins libre au début parce que je sais que je vais être regardé donc je
vais essayer de faire le minimum… et c’est après en faisant que je vois
que fina le ment c’est pas sujet à moque ries ni rien donc c’est là que je
me dis ah peut- être que je peux un peu plus faire un peu plus
me libérer.

La parti ci pa tion entière dans le projet avec les autres passe néces sai‐ 
re ment par l’assu rance de ne pas être moqué. Certaines situa tions lui
procurent le senti ment d’être regardé davan tage :
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Le fait d’être leader on est forcé ment plus regardé…parce que je me
souviens que, que au début fin pendant qu’on faisait cet exer cice euh
yen a certains qui renvoyaient tout de suite le leader à quelqu’un
d’autre et je pense que ça c’était dû au fait qu’on voulait pas prendre
la respon sa bi lité pour s’éviter d’être jugé sur ce qu’on voulait faire
faire aux autres, de créer quelque chose qui serait poten tiel le ment
perçu comme bizarre […] cette appré hen sion que les autres [les
spec ta teurs] voient ce que je fais faire aux autres en fait […] parce
que si on leur fait faire n’importe quoi, peut- être que ça va être sujet
à ce qu’on se moque de nous […] parce que je pense que, dans la
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danse en général [telle qu’elle est perçue] ce qui manque vrai ment
c’est euh que, c’est que tout le monde pense qu’on on est libre de
faire ce qu’on veut, que qu’on soit pas jugé pour ça en fait.

Il existe une disso nance entre ce qu’il s’oblige à être et ce qu’il aime‐ 
rait poten tiel le ment vivre sans juge ment :
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Moi je pratique pas parce que j’ai pas forcé ment l’occa sion j’ai pas
forcé ment l’envie non plus ou l’intérêt mais, ça peut m’arriver de
regarder parfois, ça peut m’arriver de regarder de la danse sur
internet […] je suis pas fermé à l’idée, (de prati quer) […] si un jour
peut- être, peut- être que si un ami m’invi tait […] je dirais pas non
non, non mais si on me propose, euh, pour quoi pas.

La volonté de parti ciper et de se trans former passe par la liberté
ressentie lors des jeux de danse.
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3.1.2 Les traces posi tives de l’expé ‐
rience passée

Pour Tesline :57

J’étais bien quand je suis sortie, j’étais contente, je me suis dit c’était
bien c’était pas quelque chose que j’ai fait en souf flant ou j’ai trouvé le
temps long et je trou vais que je pouvais le réin vestir partout pas que,
juste ment dans ma vie professionnelle.

Elle continue à exprimer ce dont elle se souvient en consi dé rant que
ce qu’elle a vécu en danse dans ce cadre peut lui apprendre en termes
de langage. Les ressentis exprimés font émerger une corres pon dance
entre langage corporel et langage oral et une possible amélio ra tion de
son langage oral (par la confiance acquise grâce au corps) :
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Ben par exemple euh, ici, quand je m’exprime ben c’est à peu près la
même chose que quand je parle avec mon corps et du coup je
trou vais que ça, ben ça m’a détendue et je trou vais que en fait je peux
m’exprimer plus faci le ment, avec les autres.

Certains moments, les méta phores en parti cu lier, sont clai re ment
iden ti fiés comme source de trans for ma tion :
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Ben surtout lors des consignes, par exemple c’était la terre en
chewing gum je crois ben le fait d’avoir des images ça nous détend ça
nous pousse à produire des choses.

Pour Martin la liberté ressentie est une des condi tions pour qu’il se
sente en confiance :
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Je me suis senti en confiance oui oui en sortant, en sortant de la salle
oui, oui […] Ben, typi que ment je pense que si on avait eu, une autre
séance avec les mêmes parti ci pants dès le début je pense qu’on
aurait été tous plus libres […]

Ceci l’amène à entre voir des notions d’égalité condi tionnée, en partie,
par la durée de pratique dans les mêmes condi tions, c’est- à-dire dans
un espace sécu ri taire de liberté et de confiance.
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3.1.3. Le rapport à l’égalité et la formation

Pour Martin la construc tion de l’égalité entre les personnes demande
du temps :
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« Ben, je pense que la pratique là qu’on a fait de la danse ça a permis
d’unifor miser cette pratique de la danse, je pense que ça a pu,
montrer à tout le monde, à tous ceux qui parti ci paient là que, filles
comme garçons on pouvait tous danser fina le ment […] parce que en
soi si on faisait plusieurs fois ce type de séance c’est ça en fait à quoi
je pensais pour ce travail de fond pour changer euh, cette menta lité
[…] [consi dérer la danse unique ment comme une acti vité de filles] ne
pas être moqué par les autres pour ce qu’on veut leur faire faire, ce
qu’on veut faire faire aux autres quand on est leader par exemple, le
temps de pratique est impor tant pour changer les repré sen ta tions ».

L’ouver ture aux autres par une éduca tion non genrée et égali taire
suppose au moins deux condi tions : un chan ge ment de para digme, un
temps de pratique suffi sam ment long pour que le chan ge ment de
regard puisse advenir  :  «  l’évolu tion des menta lités demande
du temps » (Martin).
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Ce qui ouvre les prémisses d’une réflexion sur la forme scolaire  :
d’« un para digme sinon alter natif, du moins un para digme qui inter ‐
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roge et travaille la forme scolaire » (Kerlan et Lemon chois 2017, p. 111).

3.2. Le dilemme de leurs repré sen ta ‐
tions genrées : évolu tion dès la
confron ta tion à leur image et à celle
des autres.
Trois moments vidéo, à partir de trois situa tions ont été exploités 11

lors de la deuxième partie de l’entre tien. Ces trois moments nous
permettent d’éclairer les choix à partir desquels se tissent les rela‐ 
tions puis les dilemmes auxquels sont confrontés les parti ci pants : le
choix des parte naires, les contacts, les condi tions de l’égalité, une
situa tion parti cu lière (le leader) pour un travail sur l’écoute dans un
premier temps. Puis nous mettons au jour les trans for ma tions
motrices, rela tion nelles, repré sen ta tion nelles lors des moments de
créa tion et de repré sen ta tion. Ces trans for ma tions ouvrent la voie à
des réflexions sur la program ma tion de la danse à l’école pensée
comme une pratique permet tant des rela tions égalitaires.
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3.2.1. Les rela tions à soi et aux autres

Tesline prend conscience de ses contra dic tions et du dilemme dans
lequel elle se trouve :
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Je dirai que oui ben peut- être que les filles elles auraient plus de
faci lités à, faire l’acti vité que les garçons

Puis, se remé mo rant une situa tion d’injus tice et de souf france due à
« l’ordre de genre » (Connell, 2014) :
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fin pour ma part moi j’ai un ptit cousin et il adore danser et, ben du
coup sa mère lui dit je vais t’inscrire à la danse et tout de suite [la
réponse du cousin] non c’est pour les filles, ils vont se moquer de moi
tout de suite ils vont se moquer ils vont rire donc euh non je préfère
faire chez moi tout seul mais jveux pas aller dans un club.

Ayant évoqué cette anec dote elle ajoute :
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c’est dommage je trouve.

Cher cheur (C) : Nous allons revenir sur les faci lités des filles.

Ben, pas de faci lité tech nique ou euh mais euh elles vont moins se
sentir jugées, pour elles c’est normal alors qu’un garçon qui danse
c’est tout de suite stéréo typé (Tesline).

C : Quand vous voyez les images est- ce cette réalité ?

Se rendant compte du déca lage, entre ses présup posés et l’image, elle
se met à rire :

68

Non, pas du tout pas du tout […] oui parce que là pour le coup à pas
du tout, c’était même plus Benoit dedans dans l’acti vité que certaines
filles […] ils n’avaient pas peur du tout d’être jugés 12 
(Tesline)

La vidéo lui permet de se distan cier de ses repré sen ta tions initiales
en ques tion nant à la fois ses présup posés sur l’acti vité de danse et sur
les autres dans cette activité.

69

Le choix des parte naires de danse est un élément de compré hen sion
des rela tions qui se consti tuent à partir du «  système de genre  »
(Parini, 2006) dans lequel baigne toute insti tu tion éducative.

70

Pour Tesline, le choix des parte naires est celui de la proxi mité (du
même sexe ou du même groupe de connais sances) :

71

Je choisis des filles que je connais […] parce que ça passe mieux avec
quelqu’un qu’on connaît qu’avec quelqu’un qu’on ne connais sait pas
on aurait peut- être pas osé, faire les mêmes choses.

C : d’emblée vous choi sissez des filles ?

Mum non parce que par exemple Benoit je le connais ça ne m’a pas
gênée, après peut- être qu’avec un garçon que je connais sais moins
que Benoit pas ça m’aurait peut- être plus gênée, les
contacts physiques 
(Tesline).
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À la fin de l’AC elle déclare :72

j’aurais pu danser avec tout le monde à la fin.

Si Martin déclare choisir d’emblée des filles c’est pour mieux se
conformer à « l’ordre de genre » asso ciant danse- fille-réussite :

73

Euh je pense pas que ce soit un hasard […] en tout cas je me sentais
plus à l’aise de me mettre avec une fille qu’avec un garçon […] je
pense que si j’avais été avec un garçon on aurait vrai ment pas trouvé
je pense qu’on aurait pas trouvé du tout d’idées peut- être par
euh, timidité 
(Martin).

Les contacts ne lui posent pas de problème et ne condi tionnent pas
son choix de parte naires :

74

Non pas du tout oui ça s’est fait vrai ment natu rel le ment mais je
pense que quand on a fait la choré gra phie, après je suis pas à leur
place fin à la place fin de mes cama rades mais je pense qu’on n’a
vrai ment plus penser en termes de filles ou garçons, on a, on a pensé
en termes de partenaires en fait, on a pensé en termes de
parte naires oui 
(Martin).

La suite du discours fait évoluer encore la notion d’égalité :75

[…] et si on se consi dère comme parte naires et plus comme fille
garçon, c’est sûr qu’on est au même plan là, on est au même niveau, il
n’y a plus d’actions qui sont faites en condi tion de ce qu’on pense vis- 
à-vis d’un sexe ou de l’autre on a une choré gra phie qu’on a imaginé
ensemble et on l’exécute… si nous avions été qu’entre garçons je
pense pas, je pense pas, je pense que ouais, fin en tout cas pour moi,
ça m’a aidé d’être avec des filles 
(Martin).

La situa tion du leader pour Tesline :76

… ben là on était plus suiveurs parce qu’on suivait Benoît donc est- ce
que c’est le fait que ce soit un homme, qu’on ait changé
les groupes 13 (Tesline).
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C : parce que c’est un homme ?

…euh mmm non parce que…, c’est l’homme (rit) fin c’est pas l’homme
mais c’était le seul [garçon] de mon groupe alors du coup ben allez
Benoit ! (Tesline).

Ici ce sont les repré sen ta tions du statut et du rôle de genre attri bués
au sexe masculin qui fondent le choix de Tesline d’être plutôt
«  suiveuse  ». C’est un para doxe avec ses décla ra tions du début de
l’entre tien  «  les filles auraient plus de faci lités à faire l’acti vité que
les garçons ».

77

Pour Martin le fait d’être leader :78

[…] c’est un peu la peur d’être regardé mais surtout, la peur d’être
jugé, si on fait un exer cice, ou on passe leader quand on est leader on
sait, qu’on est respon sable du mouve ment des autres et les autres en
plus quand on est leader on est devant donc euh c’est à ce moment- 
là que, y a tout qui converge pour qu’on, sente ce poids du regard
de l’autre.

C : Oui mais vous êtes tous passés à ce rôle ?

Oui mais je dirai qu’il y a toujours ce fait qu’on, qu’en tant que garçon
je pense qu’on est plus, jugé qu’une fille je pense que si une fille est
leader ben, on va pas, ben si elle propose quelque chose d’un peu
original ou de décalé, on va plai santer je dirai on va pas juger
[néga ti ve ment] alors que si c’est un garçon, là c’est là vrai ment qu’on
va regarder et peut- être qu’on va se dire euh, bon de toute façon
c’est un garçon, fin ce qu’il propose […] (Martin)

En sous- entendant ici que ce que les garçons proposent n’a aucun
intérêt, Martin confirme les stéréo types de genre asso ciés à l’acti vité
de danse. Ainsi si les stéréo types sexués sont diffé rem ment activés
par Tesline (rôles de sexe) et Martin (peur du juge ment des autres) ils
ont une influence sur leur activité.

79
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3.2.2. Les trans for ma tions motrices, rela tion ‐
nelles, représentationnelles

Le plaisir ressenti est une notion clé des trans for ma tions. Il vient
égale ment de la décou verte d’un autre rapport au corps et d’un autre
système de commu ni ca tions favo ri sant les rela tions :

80

Oui et y a pas de parole, c’est ça qui est bien, fin moi j’ai bien aimé,
parce qu’on n’avait pas besoin de parler pour suivre l’autre et on se
compre nait en regar dant du coup […] 
(Tesline).

Martin revient sur le respect des propo si tions de chacun :81

Ah oui oui, oui y a vrai ment une entente entre nous deux [lui et
Micha lorsqu’ils sont en binôme] elle me force pas à faire quelque
chose ou moi non plus non on se met vrai ment d’accord.

Les moments de créa tion et de repré sen ta tion à plusieurs sont aussi
des moments de satis fac tion qui engendrent un travail constructif de
rela tions à l’Autre :

82

on attend le top et le go de Benoit c’est lui qui donne les repères […]
ben du coup au final euh même si on n’était pas tous d’accord euh,
ben ça rendait quelque chose et au final ça se voit qu’on aimait bien,
qu’on a apprécié de faire 
(Tesline).

Là on s’amuse mais je pense qu’après ça évolue quand même parce
que au début on était plus dans l’appré hen sion de voir comment ça
allait se passer mais c’est vrai qu’à la fin ouais on rigole
tous ensemble 
(Martin).

Effec ti ve ment la suite de la vidéo montre que :83

Là on sent la concen tra tion au début on riait main te nant non
atten tifs même si on s’amuse toujours et puis comme il y avait
beau coup de mouve ments, on était aussi concen trés à, à se rappeler
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ce qu’on voulait faire dans le bon ordre 
(Martin).

Nous reve nons alors sur le moment où la vidéo montre Martin lâcher
prise en donnant son poids, tout en le contrô lant, sur le corps de ses
parte naires :

84

on se lâche complé te ment […] je pense que, je suis plus libre quand
même que, qu’au départ je suis plus à l’aise en tout cas ça c’est sûr.

Ce travail redé cou vert à la vidéo les amène à prendre conscience d’un
enrichissement- déplacement du système de langage :

85

Ben moi, […] j’ai plus pris confiance en moi je me suis dit que, ben en
fait il faut un peu dédra ma tiser parce que au début quand j’ai su que
c’était de la danse fin OK (puisqu’elle est danseuse elle pense qu’il n’y
aura pas de problème) mais devant tout le monde des gens que je
connais pas et en fait c’est un peu comme à l’oral j’osais pas tout le
temps m’exprimer alors que, ben être ensei gnante c’est quand même
euh, prendre la parole devant tout le monde et du coup euh ben à
chaque fois main te nant je me dis ça ben j’ai dansé devant des gens
que je ne connais sais pas donc euh je peux m’exprimer aussi devant
des gens que je connais pas, je peux, sans avoir peur […] Ben par
exemple euh, ici, quand je m’exprime ben c’est à peu près la même
chose que quand je parle avec mon corps et du coup je trou vais que
ça, ben ça m’a détendue et je trou vais que en fait je peux m’exprimer
plus faci le ment, avec les autres 
(Tesline).

En se revoyant à la vidéo ils confirment les traces posi tives incor po‐ 
rées de l’expé rience, émises au début de l’entre tien :

86

j’étais, ben quand je suis sortie j’étais contente […] à l’issue des 3 h je
me suis dit c’était trop bien, ça a été vite, ouais, pis c’était pas euh, fin
c’était ça avait un but mais c’était pas scolaire, c’était pas on fait ce
pas là, ça fin c’était vrai ment euh des images euh sans pres sion aussi 
(Tesline).

Je pense que j’étais agréa ble ment surpris que, fina le ment ça a abouti
à une choré gra phie ou, ou voilà les deux groupes se sont regardés, de
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façon bienveillante 
(Martin).

À la fin des AC, sont mises au jour les prémisses d’une trans for ma tion
des repré sen ta tions genrées :

87

J’ai pas senti une seule fois les garçons euh 
(Tesline) [est inter lo quée par ce qu’elle vient de dire].

C : les garçons ?

(rires) les garçons ou les filles, les garçons se sentir gênés ou se
comparer aux filles ou se mettre en retrait ils étaient jamais en
retrait […] ils étaient plus [moteurs] […] j’avais un peu des juge ments
au début je me suis dit ben par exemple Martin je le connais sais mais
juste des couloirs je me suis dit oula il va être timide il va pas oser
faire les choses, et en fait si […] cette année il est dans ma classe et,
ben on dirait qu’il est renfermé sur lui- même alors que quand on
revoit ça (la vidéo) on se dit pas du tout […] même sur son visage on
voit qu’il est content […] il se lâche complé te ment et entre en
contact avec les deux filles […] Ouais ouais, oui et même les filles sur
lui elles osent 
(Tesline).

Le corps de l’autre n’est plus un obstacle, il est juste un support pour
la créa tion, un moyen pour entrer en rela tion et danser avec les
autres sans figer l’autre dans une identité.

88

Les repré sen ta tions de Tesline ont changé :89

Ben oui du coup tota le ment (rires) totalement.

C : c’est- à-dire ?

Ben parce que du coup, moi, en danse clas sique c’est des pas très
précis des choses très strictes et du coup ben là, pas du tout et je me
suis dit ben on peut savoir danser sans savoir danser au final, ça
ressemble à quelque chose et c’est pas pour autant ridicule 
(Tesline).
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Pour Martin au contraire elles sont restées les mêmes :90

Euh ben comme je l’ai dit déjà au début de l’entre tien que, pour moi
la danse, je la regarde euh de la même façon que si c’est un homme
ou si c’est une femme qui la pratique et, en sortant du module ça, ça
a juste conforté cette idée en fait, quand j’ai fait la choré gra phie à la
fin c’est vrai ment là que j’ai senti que oui c’est ça […] j’aurais pu euh,
refaire une autre après par exemple.

Même si Martin déclare ne pas avoir changé ses repré sen ta tions, son
atti tude initiale (timide, mal à l’aise, peur du juge ment des autres) ne
permet tait pas de comprendre un tel désir d’accéder à ces pratiques
sensibles. C’est sa trans for ma tion motrice, due au lâcher- prise, qui
donne accès à la compré hen sion de ce que le corps révèle de soi
lorsqu’on l’auto rise à sortir des carcans incor porés. La rela tion à soi
et aux autres s’en trouve trans formée. La vidéo montre un corps
trans formé et une rela tion aux autres posi tive et égali taire, sans
tabou ni jugement.

91

Cette évolu tion des repré sen ta tions par le biais du corps va certai ne‐ 
ment contri buer à ce qu’ils osent ensei gner la danse à l’école de
manière à favo riser l’égalité entre les personnes.

92

3.2.3. La danse à l’école

C’est l’expé rience vécue au sein de ce dispo sitif qui a contribué à ce
qu’ils envi sagent de programmer la danse à l’école  tout en ayant
conscience des condi tions à instaurer pour qu’une telle expé rience
soit vécue posi ti ve ment. Si jusqu’ici Tesline ne s’était pas sentie armée
pour ensei gner la danse à l’école :

93

Ben j’aurais aimé [l’ensei gner avant] mais je m’étais dit surtout filles
garçons comment pas créer de diffé rences comment inté grer faire
inté grer les garçons qui se ressentent pas fin qui se ressentent pas,
rejetés comme l’histoire de mon cousin par exemple fin je trouve ça
dommage donc c’est pour ça que je voulais pas faire danse juste ment
parce que j’avais peur que les garçons ou les filles (se rattrape) se
disent nan c’est pas pour les garçons […]

Elle déclare main te nant :94
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qu’il y a quand même un gros travail à faire avant donc quand j’ai vu
ça [le dispo sitif dans ce cadre] je me suis dit c’est possible avec des
petites acti vités sans dire pour autant ben on va faire de la danse 
(Tesline).

Pour Martin il s’agit d’aider les élèves à trouver leur place au sein des
groupes de travail :

95

Mum, ben [pour ensei gner la danse à l’école] je dirai que ce serait de
gommer cette diffé rence entre garçons et filles, qu’on n’ait pas un
regard diffé rencié euh, de la danse […] vrai ment se foca liser sur ce
qu’on peut faire avec notre corps euh, dans la danse qu’on peut créer
et en se libé rant juste ment de, de ce regard qui peut être diffé rencié,
donc amener garçons ou filles à s’exprimer libre ment en fait […] mais
je pense que, si je devais l’ensei gner je pense qu’il faudrait un ptit peu
contrôler les groupes pour pas qu’il y ait que des garçons, ensemble,
ou que des filles ensemble, vrai ment essayer de, que ce soit mixte […]
ou en les amenant progres si ve ment à la mixité […] tout le monde
doit trouver sa place comme nous on l’a senti 
(Martin).

Les ressentis verba lisés à la fin de la vidéo concordent avec ceux du
premier temps de l’entre tien. Les images confirment ce qu’ils ont
incor poré :

96

–  Satis fac tion, joie, lâcher- prise, apprendre à se connaître pour
Tesline :

97

ben par exemple de danser avec Benoit ou, fin moi j’ai toujours peur
de toucher les gens de et au final à la fin ça crée une bonne ambiance
le fait d’être tous en groupe comme ça et de tous faire la même
chose de tous d’être dedans euh ben après on n’avait plus peur, on
sentait plus le juge ment et on osait.

– Se libérer, joie de faire partie d’un groupe de parte naires, avoir sa
place, trans fert à l’école pour Martin :

98

quand on a été lancés sur les choré gra phies là j’étais vrai ment là
j’étais à l’aise […] je pense qu’on se sent pas regardé, mum on sent
qu’on peut quand même faire sans se sentir regardé donc ya, c’est ça
qui permet de libérer je trouve et pis comme les ptits exer cices au
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début c’est pas assi mi lable tout de suite à de la danse » […] j’ai été
agréa ble ment surpris qu’on ait pu aboutir à une choré gra phie entre
cama rades garçons et filles pour laquelle on avait oublié qu’on était
des filles et des garçons mais qu’au final, pour l’acti vité de danse,
nous étions seule ment des parte naires. Cela m’a conforté dans l’idée
que c’est en ensei gnant cette dimen sion à l’école (le fait que la danse
soit prati cable par toutes les personnes) qu’on arri ve rait
progres si ve ment à changer la menta lité de la société au sujet des
sexes et de leur rapport à la danse qui est à mon sens aujourd’hui
encore orienté sur le fait qu’il est normal de voir des filles danser,
mais qu’un garçon qui danse est poten tiel le ment sujet à ce qu’on se
moque […] je pense que si c’était géné ra lisé dans les écoles si
vrai ment il y avait un travail au niveau de la société qui était fait, dans
ce sens, ça serait vrai ment béné fique qu’on puisse vrai ment libérer
ce le regard de la société sur ces pratiques.

Ici encore une réflexion est amorcée sur une autre manière d’appré‐ 
hender les rela tions à soi et à l’Autre à l’école et invite à repenser les
curri cu lums de formation.

99

Discus sion conclusive
Les deux cas présentés reflètent ce que les cinq parti ci pants à l’étude
mentionnent comme point prin cipal de leur trans for ma tion  : de
l’appré hen sion au plaisir de prati quer et de partager.

100

La liberté ressentie, la valo ri sa tion par les autres de leurs propo si‐ 
tions, le respect de la place de chacun au sein du groupe leur procure
de la confiance en soi et en l’autre. C’est cette confiance qui procure
une ouver ture au monde, une vision des autres qui rend possible une
voie vers l’égalité (de parti ci pa tion, de place au sein d’un groupe, de
réus site). Ils se sentent alors auto riser à lâcher- prise et à s’ouvrir au
monde et aux autres en recon si dé rant le sens de leurs rela tions au
sein de cet espace de rencontre. Ainsi les personnes ne sont plus
caté go ri sées comme appar te nant à des groupes de sexe, dont les
struc tures sont condi tion nées par « l’ordre de genre » (Connel, 2014),
mais sont consi dé rées comme des parte naires où chacun a une
respon sa bi lité vis- à-vis de la créa tion et des autres.

101

Lors de la confron ta tion à leur image, les ressentis posi tifs exprimés
au début de l’entre tien de Martin et Tesline sont confortés et les

102
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trans for ma tions motrices et rela tion nelles sont réelles. Toute fois le
travail sur les repré sen ta tions, eu égard aux stéréo types de genre et
aux inéga lités asso ciées, demande du temps et un retour narratif sur
l’expé rience comme nous l’avons mis en évidence. La vision binaire
restric tive de la rela tion à l’Autre est donc un élément à prendre en
compte en début d’expé rience dès lors que le but affiché du travail
sur les corps sensibles permette à chacun de trouver sa place au sein
d’un collectif de travail de créa tion au fur et à mesure de l’avancée du
module de pratique.

Cette étude pose égale ment la ques tion des réfé rences vécues et des
opinions stéréo ty pées construites hors école et impor tées au sein de
l’école. Les trois dames de l’étude par exemple ont un passé de
danseuse dans des univers aussi diffé rents que ceux du hip hop, de la
danse clas sique et de la danse contem po raine. Systé ma ti que ment
elles évoquent au début de l’entre tien les diffé rences qu’elles
perçoivent du rapport à la danse des garçons et leur présup posée
moins bonne réus site dans cette acti vité. D’ailleurs  Martin 14, alors
même qu’il déclare vouloir s’éman ciper des normes de genre afin
d’assouvir son besoin de liberté ressenti grâce à la danse, se conforte
dans des normes de genre en préfé rant, au début du module, inté grer
un groupe de filles (puisque les normes de genre asso cient féminin- 
danse-réussite des filles). C’est tout le travail sur leurs ressentis et la
confron ta tion à leur image qui les met face à la réalité de l’expé rience
vécue. Ce retour sur l’expé rience dévoile l’écart avec les normes de
genre dont ils se sont écartés au fur et à mesure de la pratique. Nous
faisons l’hypo thèse que ce qui a été incor poré dans ce cadre faci lite
leur enga ge ment auprès des élèves dans ces acti vités sensibles où le
corps est au centre des transformations.

103

Cepen dant, si les effets des situa tions de créa tion, telles que nous les
avons imagi nées, ont instauré un climat de travail positif au sein d’un
collectif, c’est proba ble ment et en partie parce qu’elles ont été
conçues en se foca li sant sur des contenus et des consignes suffi sam‐ 
ment ouverts pour inciter les parti ci pants à rencon trer les autres
dans diffé rents types d’espaces pour se transformer.

104

Cette expé rience ouvre sur des éléments permet tant d’entre voir des
pistes pour repenser le curri culum de forma tion des ensei gnants du
point de vue d’une didac tique rela tive à l’égalité entre les personnes
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aux multiples manières de se définir dans le temps et dans l’espace.
Nous rejoi gnons en cela les réflexions de Couchot- Schiex et Collet
(2022, p. 150) qui proposent de croiser les caté go ries de pratique, de
clas si fi ca tion et d’iden ti fi ca tion au- delà des «  limites des cadres de
pensée et d’action clas siques » en matière de sexe et de genre. Ainsi
les expé riences pratiques de l’égalité permettent de ce point de vue
d’aborder ou de faire ressortir «  la struc ture concep tuelle des rela‐ 
tions en jeu et les points d’impact des opérations du sujet en situa‐ 
tion » (Vergnaud, 2004, p. 97).

Mais jusqu’où l’école est- elle capable d’accepter de nouvelles
manières d’entrer en rela tion avec les autres par le biais de l’appren‐ 
tis sage de nouvelles formes de rapport au corps à l’espace et au
genre ?
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Cette recherche a comme pers pec tive de discuter l’arti cu la tion
pratique- théorie en forma tion et pose la ques tion des contenus et
des démarches inno vantes pour conti nuer à déve lopper une véri table
dyna mique rela tive à la forma tion à l’égalité de genre (Léchenet,
Baurens et Collet 2016 ; Couchot- Schiex et Collet, 2022). Les curri cula
de forma tion repensés à partir d’une éduca tion non genrée et par
consé quent plus égalitaire, et prenant en compte les messages véhi‐ 
culés par le corps, auraient comme fonc tion d’aborder autre ment les
contenus de forma tion et les rela tions interpersonnelles.
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Des dispo si tifs, comme celui présenté, sont un moyen de penser
autre ment l’arti cu la tion pratique- théorie rela tive aux ques tions de
genre en forma tion initiale d’ensei gnants. Ici c’est surtout la notion de
plaisir, procuré par les situa tions, qui connectent ces PE à une signi fi‐ 
ca tion du métier de profes seur basée sur le plaisir de travailler et de
produire ensemble. Les univers (la classe, la forma tion, les
personnes), tout en restant spéci fiques, sont imbri qués. Théo riser la
pratique (Vergnaud, 2004), en passant par sa mise en scène, semble
être un des moyens pour se ressentir en train de faire et perce voir les
atti tudes des autres. Cette forma tion à perce voir est un support pour
apprendre à instaurer des rela tions égali taires entre les personnes,
toutes singu lières. Ainsi la forma tion à l’égalité ne peut s’abstenir de
réflé chir à la décons truc tion de caté go ries figées que la pratique de la
danse permet d’inter roger. Notre point de vue n’est pas de nier les
diffé rences dans tout rapport de pouvoir exis tant au sein de toute
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NOTES

1  Institut national supé rieur du profes sorat et de l’éducation.

2  Ce que l’art fait à la sociologie.

3  Citons notam ment les travaux de Sori gnet (2004) en socio logie, de Faure
(2000) en socio- anthropologie, de Grau et Wierre- Gore (2005) en anthro‐ 
po logie de la danse, de Montaud (2014) en didac tique, de Marquié (2016) en
étude de la danse, de Nordera (2020) en histoire, de Duval (2017) en études
de pratiques péda go giques en danse (construc tion iden ti taire des prati ciens
en danse).

4  Qui se traduit par une « danse de créa tion » à l’école.

5  Expres sion utilisée dans les programmes de l’EPS.

6  Nous posons ici le problème des espaces rela tion nels (Brigin shaw, 2001)
et « trans for ma tifs » (Méziani et al, 2021) qui sont égale ment des « espaces- 
lieux  » de construc tion/décons truc tion des rela tions égali taires entre les
personnes (Thorel- Hallez, 2023a).

7  Réalisés en novembre 2023.

8  Tous les groupes devaient s’emparer des maté riaux proposés pour des
créa tions singulières.
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9  Sa trans for ma tion est celle qui est la plus spec ta cu laire de tous les parti‐ 
ci pants : de l’appré hen sion à l’abandon sur le corps des autres.

10  S est une étudiante d’arts visuels et était égale ment très en retrait eu
début du module.

11  Situa tion 1  : explorer par deux l’espace bas : trouver les combi nai sons, à
partir de verbes d’action travaillés lors des impro vi sa tions qui permettent de
danser ensemble, en décalé (respecter les propo si tions de l’autre, échanger,
composer à deux).
Situa tion 2 : explorer l’espace en groupe (de 3 à 5) ou chacun devient leader
à son tour ; problème posé : se retrouver en situa tion d’impro vi sa tion, être à
l’écoute des autres, respecter les orien ta tions, les direc tions etc.
Situa tion 3  : composer à plusieurs en choi sis sant les jeux explorés  ;
problème posé : choix de l’agen ce ment pour donner à voir un produit avec
un début et une fin, tout le corps sert d’appui, de traces. On sort des
mouve ments de bras seuls au début du module, l’espace est appré hendé de
diffé rentes façons et surtout on constate un lâcher- prise et des contacts
entre femmes et hommes.

12  Quatre garçons parti ci paient au module.

13  Les situa tions d’appren tis sage les obligent à passer de deux à
cinq partenaires.

14  La vidéo montre qu’il est très mal à l’aise avec son corps au début c’est
pour tant lui qui va le plus se trans former : lâcher prise de tout le corps sur
ceux de ses parte naires, senti ment de liberté (il s’auto rise à réaliser des
mouve ments en confor mité avec ce qu’il ressent et non en rapport avec les
mouve ments qu’il pensait devoir réaliser eu égard à son groupe de sexe).

ABSTRACTS

Français
Cette étude examine ce que notre dispo sitif sur lequel repose l’expé rience
de la pratique de la danse apporte à la réflexion sur l’égalité entre les
personnes à l’école. Nous cher chons à éclairer en quoi ce dispo sitif permet
de repenser les rela tions à l’Autre dans sa singu la rité et d’entre voir des
pistes pour favo riser cette égalité. Dans quelles mesures, dans le cadre de
cette expé rience, générer des rela tions égali taires entre les personnes  ?
L’expé rience a été menée auprès d’étudiants de master de première année
du premier et du second degré lors d’un module de forma tion relatif à la
place du corps à l’école. Les parti ci pants ont été confrontés à leur image et à
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celle des autres par le biais de l’enre gis tre ment vidéo de la première séance
de danse. Cette confron ta tion, lors des entre tiens, a permis de faire
émerger leurs ressentis à l’égard d’eux- mêmes puis ceux rela tifs à la rela tion
aux autres (notam ment la rencontre et la construc tion des rela tions inter in‐ 
di vi duelles). L’analyse théma tique des verba tims met en évidence que cette
expé rience a engendré des trans for ma tions motrices (en lâchant- prise, tout
le corps conduit à des mouve ments fluides) ; rela tion nelles (en consi dé rant
les autres comme des parte naires, la créa tion choré gra phique est faci litée
par l’écoute de la parole des autres) ; repré sen ta tion nelles (en conce vant la
diver sité des personnes comme un atout pour la créa tion, la pratique de la
danse devient un plaisir pour soi et des moments de partage avec les
autres). Notre approche débouche ainsi sur de nouvelles pers pec tives d’une
éduca tion plus égalitaire au sein de la forma tion des profes seurs (du
premier et du second degré) et entend générer un ques tion ne ment à ce
sujet sur la forme scolaire.

English
This study exam ines what our device (based on the exper i ence of dance
prac tice) contrib utes to thinking about equality at school. Our aim is to
shed light on how this device enables us to rethink our rela tion ship with the
Other in his or her singu larity, and to suggest ways of promoting equality
between people. In what ways can this exper i ment generate egal it arian
rela tion ships between people? The exper i ment was conducted with first- 
year master’s students in primary and secondary educa tion, as part of a
training module on the place of the body in school. The parti cipants were
confronted with their own image and that of others through a video
recording of the first dance session. This confront a tion, during the inter‐ 
views, brought out their feel ings about them selves, and then those relating
to their rela tion ships with others (in partic ular, meeting and building inter- 
individual rela tion ships). A them atic analysis of the verbatims reveals that
the exper i ence gener ated motor trans form a tions (by letting go, the whole
body leads to fluid move ments); rela tional trans form a tions (by consid ering
others as part ners, choreo graphic creation is facil it ated by listening to what
others have to say); repres ent a tional trans form a tions (by conceiving the
diversity of people as an asset for creation, dance prac tice becomes a
pleasure for oneself and moments of sharing with others). Our approach
thus opens up new prospects for a more egal it arian educa tion within
teacher training (primary and secondary), and aims to raise ques tions about
the school form in this respect.
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